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Le Chat à ses lecteurs et lectrices.
Quoique votre matou, lecteurs e

charmantes lectrices, soit encore dan
toute la verdeur de son âge, il doit vou
avouer qu'il n'en est pas à son premie
coup de plume. Vingt années lja si
sont ecoulées depuis le jour fatal oi
j'endonbai le froc de journaliste.--J'd
tais écolier alors,-au cullège de L'As
somption. Je comptais parmi mes con
frères de olsse des gaillards de bonn,
gonge et de bonne trogne, indépendants
in"oumie, pestant toujours contre la rè
gle et les maîtres.

Un jour, en qualité de chef' de b
bande des insoumis, je proposai à me
vénerables condisciples de Fonder ui
journal, dans lequel l'on s'eu donnerai
à cœur-joie. L'idée plit, le jou inu 1i
son apparition. Naissance, mariage,-
à la Girouard,-atires, rien n'y man
quait.

La police collégienne se saisit di
bébé. Je fus dénoncé. L'un de mei
collaborateurs fut expulsé bien et dû
ment ; deux autres en furent quitte
pour une raclée des mieux condition
nées ; l'on voulut me faire servir b
double de la ration, je déclinai ce béné
flae de la corde, pris fièrement moL
chapeau et me retranchai dans ma mai,
son de pension.

Députations sur députations lue fu
rent envoyées ; je restai ferme, déela
rant que plutôt que de me soumettre j
aucune purbition, je dégunepirais.

Hélas I j'ai bien expié eut acte d'in
soumission depuis, car je suis detieuri
journaliste, et plus je vieillis, plus je
sens en moi s'accroitre la passion d'é.
orire.

Aussi, depuis cette époque, a-je -
tant bien que mal, plus mal que bieu -
écrit des vers, de la prose, de l'histoire,
de la politique, des ouvrages de droit
des comédies, des tragédies, et que sais.
je encere,

- v.-

Satan haranguant L.~ ~iJmon~,

- -. i ~ -

i manquait quelquu chose à mou
dossier littéraire, un roman, une nou.
Velle, une fantaisie, une création, fili
pure-eaeng de mon imagination.

Eh I bien, lecteurs et aimables leo.
triees, je vous dédie ce roman, cette
nouvolle, cette fantaisie, cette création
de l'imiagination, comme il vous plaira
de l'appeler.

Je ne suivrai certes pas la méthode
des maslres de l'art. - Il y a dix o'u

quinzu ans que je ne lis ni roman, ni
feuilleton.

Le caprice de la folle du logis, seul,
sera l'art, le mattre et le guide.

Je préviens le lecteur que, quelqu'i-
magInation qu'il ait, il ne devinera
jamais le dénouement de la Caverne du
Diable.

LE OHAT.

SATAN. HARANGUANT LES DÉMONS.

Puissances des enfbrs, pntentats des

sombres abimes, les maudits de l'Eter-
nel, écoutez la voix de votre chef.

Lorsqu'au ciel, je trônais, heureux
et rayonnant de gloire et de beauté au-
près du Tout-Puissant, je me.pensai u
moment sonégal, parce que; mon intel.
ligence supérieure entrevoyait I avenir.
IMon esprit avait une connaissanee va-
gue des choses futures, et insensé que je
flus, je voulus m'égaler à celui qui m'a-
vait tout donné.

En évoquant ces lointains et lugubres
souvenirs, je veux vous rappeler cette
demi-soience des choses à venir que les
tortures de l'enfer ont affaiblie en moi

i sans pouvoir l'éteindre.

Déjà depuis des siècles, nous demi-
uons en maitres sur cet iunease terri
toire. Ce sol est nutre propriété, notre
culte y domine et notre adversaire,
l'Eternel, n'est point adoré ici ; nul
temple n'est érigé en son honneur, nul
hommage ne lui est rendu, son nom
uéme est inconnu ; l'ignorance, la su-
perstition, la barbarie, l'idolâtrie demi-
tient dans ces régions. Que l'Eternel
eauve ou damne ces enfants deb forets,
peu m'importe.

Mais ce que je veux, du toute la vo-
lontd d'un chef de maudits, c'est que
notre puis:ant ennemi demeure inconnu
de ces féroces bLrbares ; que nul autel
ne s'élève en sou honneur, que nul ne
l'adore au milieu de ces forits, de cette
belle nature, oavre de sa puissance et
de sa bonté I

Telle est ma vengeance à moi; telle
doit être la vôtre.

D'épouvantables hurlemente accueil-
lirent ces paroles; l'écho des montagne!
en retentit longtemps, puis Satan con-
Linua :

-Depuis quelque temps, des peuples
étrangers ont traversé les mers, o.nt
abordé ces plages, avec l'intention d im-
planter ici l'idée du Dieu-Fort, tic lui
ériger des temples et des autels, et d'ar-
racher à notre puissance les malheureux

qui subissent notre joug.
L'étendard du Christ est même ar-

bord sur le rivage du grand fleuve ; la
croix domi, les flots.



________________________ ~&UOANM~D:

Enfants maudits, le Christ sera-t-il encore vain-
queur ? Nous enlèvera-t-il nos victimes,---et son sang
fera-t-il geriiner des âèles et des chrétiens sur cette
terre barbare?

Non, non, par tous les tourments des enfers, il
n'en sera pas ainsi.

Vengeance, tel doit être le mot d'ordre des dam-
nds.-Nous soufrons, le feu nous dévore sans nous
consumer, nous subissous tous les tourments, toutes
les tortures, tous les supplices qu'un Dieu seul pou-
vait imaginer.

-Et,--faut-il y songer, cet infernal supplice ne
Ruira jamais,-jamais, jamais.-Etrnité-épouvan-
table mot. Est-il bien vrai que nous souffrirons
toujours ? que lo fort, le puissant n'aura jamais pitié
de nous?

-Mais je me laisse aller à des regrets inutiles,-
et que peuvent me valoir ces espérances ?

-- Puissances infernales, entendez ma voix.
Le Christ a déjà implanté sa croix sur ce beau

territoire, notre propridtd,-nous, les démons, les
damnés, noua, dis-je, les maudits do l'Eternel, jouis-
sons doputli des siècles de l'ouvro de notre ennemi.

Allons-nous laisser triompher le Christ ?
-Non, l'orgueil m'a précipité dans ces abîmes,-

l'orgueil me crie encore vengeance contre mon adver.
saire. Ma gloire à moi et la vôtre, maudits de l'd-
ternel, n'est à son apogée que lorsque Satan peut
humulier son implacable ennemi I

-Mon regard ne m'a pas trompé ;-il me semble
avoir vu une femme, une femme telle que l'éternel
peut on eréer,-rogard fier, suporb,-t contraste
que je ne peux expliquer-humble et doux. Elle pa-
rait possèder la force,-et cette force, il semble
qu'elle l'a soustrait à sa faiblesse même. Sa beauté
est incomparable ; on dirait que le Dieu-Fort, notre
adversaire, s'est plu à lui donner tous les charmes
que l'on puisse désirer. Elle. est belle, elle est forte.
elle est puissante, et semble se jouer de nous comme
si nous étions des enfants.

Je vous l'avouerai, cette femme, cette fée m'ef-
fraie.-Je sens, je comprends qu'avec elle, la lutte
est inégale,-un pressentiment de damné me dit
qu'elle vainquera.

Mais avant tout, il faut combattre.
-Nous combattrons, répondirent les puissances de

l'enfer,-et la Volupté, se levant, dit :
Moi, j'ai beaucoup à mon service. Nul ne résiste

à mes appas ; j'ai séduit, j'ai fait tomber les plus
hautes puissanoes,--j'ai su abaisser les empereurs,
les rois, les princes et les nobles ;-je suis reine,-et
c'est moi, et moi seule, qui dois dominer dans les
douces prairies de la volupté.

A contitrer.

LE OANAL GIGOT.

Le très-illustre dé... député fédéral do Rouville,
homme à idées oreuses, s'est fourré dans le epignon de
ere'user la rivière Yamaeka, d'en *faire sauter, au
moyen du poudrières, le galet antédiluvien, et d'obte.
nir du roc vif, de l'impossible galet une passe pour
son canal imaginaire.

Cette audiieuso idée ne pouvait dtre enfantéo que
par un tel cerveau (sorre-veau).

Des gens qui s'y connaissent, ont, sur la demande
do sieur Gigot, dté appointd e:oplorateurs de.........
eherchez quoi.

Nos amis de St. Césaire, V. L. surtout, sont priés
de nous faire connattre toutes les joyeusetés du canal
Gigot. Le Canard ient à prendre ses ébats dans le
canal gigotiquement projeté.

MONTR1AL, 22 MAI 1890.

Le OA an parait tous les samedia. L'abonne-
ment cst de 50 coentins par an, ou 25 oentins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par douzaine, payable
tous les mois.

-
M. F. Béland, No 264, rue E-t. Jean, cst notre

agent général à Québec.

GoDIN, MONDOU & CIE.

Voyage du Chat á la capitale des
billots.

Il y a quelques jours, je recevais de mon ami
.Tohny la note suivante:

Dear Chat,
Jump in the cars, and comte right off. Included a

cheque of 6100.
(Signé) Jou'y.

Que diablo peut-il me vouloir, pensais-je, aurait-il
quelque bonne sinécure à ma disposition ?

Mais hésiter était absurde, ridiculo on face do ce
chèque. Tout fier du bon-bon, je tirai mes gregues et
piquai chez un banquier. Il lut, relut le charmant
petit billet, puis se frottant, me rit irrévérencieuse-
ment au nez.

J'en fus piqué.
- Comment, dis-je, vous refusez ? Vous osez......
-Allons, M. le chat, ne vous f8£ohez pas, mais

vous n'aurez pas une tale de moi pour ça.
-Pourquoi ?
-Tut, tut, tut, je connais le gibier, il ne vaut pas

la corde à se pendre.
-Polisson, efironté, ladre, rognuro d'homme, lui

dis-je furieux, en passant la porte.
Tout entier à ma mésaventure, j'allais d'un pas

distrait, je ne savais où, heurtant celui-ci, marchant
sur la longue queue de robe de madame celle-là, lors-
que soudain je coudoyai le gros et volumineux B...

Cette fois, la masse étant trop lourde à mouvoir,
il me fallut arrêter malgré moi.

-Qu'as-tu donc, le Chat, tu me parais soucieux?
Quelqu'un a-t-il pilé sur ta queue. Alors un an de
retardement si c'est un garçon, deux ans si c'est une
fille, délivrance du joug conjugal si lo pileux est ma-
rié, et......

-Tu m'embêtes avec tes commérages. Conte ces
sornettes-là à tes lecteurs et flanque moi la paix. J'ai
des affaires de banque à transiger, - dis donc, con-
nais-tu T. ?

-Oui.
-Quelle espèce de bite à cornes est-ce ?
-Un brave garçon, un libéral avancé.
-Avancé, mais qui n'avance guère, môme sur un

chèque de Johny. Et je filai. ma route sans plus cau-
ser., Puis je me plantai raide comme un piquet de-
vant une vitrine, lea passants me prenaient pour un
poteau de naissance.

-Libéral, libéral, drôle de façon d'etro libéral que
de refuser un ehèque de Johny 1 N'est-ce pas plutôt
ce dernier qu'il faut appeler libéral, lui qui m'expé-
die un chèque de $100 pour le seul plaisir de vider
un boc avec moi 7 Et réflections et conjectures al-
laient trottant, se multipliant, se contrecarrant dans
ma p#vre embohog, lorsque sidain :

-Si je m'adressais à un bleu, pensais-je ?
Inspiration d'en haut, oui, inspiration d'en haut,

m'doriai-je en me grattant la nuque, et vite je courus
au comptoir' de l'un de ces braves cSurs, au comptoir
,d.gq de ce qui s'appelle un bleu, un bleu des mieux
tliïihés,'des plus mulets, des plus moutons; des plus
endiablés, des plus zélés, des plus fervente, des plus
fanatiques, enfin, un chef-d'ouvre, une merveille du
genre, une crime sublime du bleusrnm.

Ce haut manipulateur des reçus ronds, des carrés
de papier-monnaie, et des bons principes en consé-
quence, me reçut avec un , petit air fioid, glacial,
hautain à faire descendre l'esprit aux talons de tout
bipède moins bien crampé que moi. On eut dit que
son oeil scrutateur visait, énumérait une à une les
taches rougettres que le libéralisme a grefféies sur
mon front. - -

Tout en fourrant la main dans lo gousset où gisait
mon malheureux chèque, je suivais malignement,
méchamment, avec l'inbention bien arreéte de faire
endiabler mon amuoureux des piastres... et des4 bons
principes, me disant tout bas :

-J'ai de quoi te ramollir, mon abruti...... et pau
je lui flanquai le fameux petit papier.

Il lut, relut, retourna, confronta, vérifia papier,
écriture et signature,...... puis sa face patibulaire
soudain s'illumina, s'irradia ; on eut dit un contin
neuf caressé pai les rayons d'un soleil ardent,

-Ah 1 mon cher monsieur, pardon........ veuillez
vous assoir..... entrez.... passez ici s'il vous plaît.....
mille excuses à vous faire... je croyais, voyez-vous...
l'on m'avait dit plutôt que vous......... enfin, s'il faut
dire le mot......... le mot......... que vous ôtiez rou-
ge...... .. excusez. Mais cette note, ce chèque, cette
invitation du grand chef qui n'a d'égal que lui-même
auprès duquel les plus grands hommos ne sont que
des myrmidons, des lillniputions, des... Ah I cela me
fait un plaisir... un plaisir... tenez, permettez avant
de vous escompter votro argent... faites-moi l'hon-
neur d'accepter un petit verre de champagne.

-Vous êtes trop bon, monsieur, et...

-On ne saurait jamais trop faire quand il s'agit
d'honorer le chef des chefs, et ceux qu'il favorise de
son amitiéféconde en... en toute chose.

Le champagne aidant, la scène devint des plus
pittoresques, l'accolade des plus touchantes et l'ex-
plosion des sentiments d'une incalculable portée, tant
mon homme était convaincu qu'on ne saurait trop
faire pour le grand chef.

Tout ce cirque m'embêtait bien un peu, mais pour
de l'argent... ah I pour de l'argent, Raoicos et autres
de la mime pôgue jurent que du rouge écarlate au
bleu bol indigo, il n'y a qu'un pas.

Enfin, je réussis à me débarrasser de cette mortelle
étreinte conservatrice en alléguant que je devais
prendre le premier train partant pour la capitale des
Billots. Mon homme me compta mes $100, embrassa
tendrement la signature de John, puis enfouit dans
un coin spécial le gentil billet, et dit en se tapant
joyeusement sur la caisse:

-Lors mime que je ne toucherais jamais un eeu.
tin sur ce chèque, je m'applaudirais encore d'avoir
été quelque 'chose pour mon chef et son ami le Chat.

-Mais Johny est bon, dis.je.
-Dans tous les cas, le gouvernement acquitterait

bien ce petit montant. Et la protection, vous savez,
ne laisse pas les amis dans l'indigence ; elle ne tape
que sur les rouges, êtres dignes de tous les maux.

Nous nous séparfimes, lui enchanté de moi, moi
abruti de son abrutissement.

J'entrai alors dans un bureau de télégraphe et jo
rédigeai le télégramme ci-dessous:



LE CANARD.

BEGLEMENTS DES CHEMINS DE FER.

1o. Les voy aers qui ont des chiens sont prévenus qu'ils doivent être muselés et qu'ils ne peuvent verager ensemble sauf pour les petits parcours sur
lesque ils seront considérés comme chiens de chasse.

2o. Les voyageurs qui out des enfants né paieront que demi-place s'ils ont moins de quatre ans et q'ils voyagent sur leurs genoux.
go. Les voyageurs qui sont accompagnés de melons, fromages, etc., sont informés qu'ils ne pourront voyagerlque dans des caisses parfaitement closes

afin de ne pas incommoder le publie par leur mauvaise odeur.
4o. Il est interdit aux bestiaux qui n'appartiennent pas à l'administration de circuler sur la voie.
5o. Tous ceux qui contreviendrons aux présents;réglements seront arretés"et mis aIa disposition, etc.

TR AINSCrrrj4j] Iur,Ç

Pl E C

Cher Sire Johny,
Dans deux heures, les chars du chemin de Cha-

pleau-Senécal & ai. déballeront nia majesté fourrée
au dépôt de Hull. Envoyez barques, canots et voitu-
res audevant de moi.

LE CHAT.

Je présentai cette note à l'opérateur et lui deman-
dai lo coftt.

-Oh I monsieur, ce n'est rien, dit-il avec un sou-
rire si tendre, une mine si mignonne, un geste si
significatif, que je pensai mon homme aux petits
soins avec Bacchus.

-Mais, dis-je, tant mieux, si ce n'est rien. Je ne
me battrai pas pour vous payer.

-Ne vous offensez.pas, mais vous savez, les amis
du chef sont free ici.

-A la bonne heure et merci.
Allons, mon Chat, la fortune tv poursuit. Comme

c'est commode d'être bleu !
Imbéciles, il faut se taire et ne pas s'aigrir entre

nous.
Au reste, il est à croire que le Canard composera

un jour ou l'autre.
LE CHAT.

L'amour Sans Grammaire

ru bien long et l'ennui nia faite gongelor beaucoup à
votre égarre. lais la concollation que gé c'est que
vous nie dito que un se voirra sur cette terre et si
bas sa contenter min esprix soulager mon coeur et
croier que mon cœur est un coeur de cincerreter à
vout considerration je vous prix de ne pas à muser
non idé à badiner car je préferre la vré véritable
oui mun sieur que cest une dous et tendre esprix
qui se confic ou votre tendre coeur.

Votre porti ais ma faite bien plaisir je vous en ré.
mercie et je termine ma lettre en vous soitent bon-
neur et prosperriter.

Par votre fidèle à mis demoiselle

Joyeustés Canardifiques.

La quatrième excursion annuelle du Canard, à
Québec, aura lieu le 23 Juin prochain. Le magnifi-
que vapeur Alexandra., Capt. Smitb, qui voyage en-
tre Montréal et Toronto, a été nolisé pour la circons-
tance. Le Canard sera à Québec le 24 Juin au
matin pour prendre part à la grande démonstration
de notre fete nationale.

Le pont le plus étroit: Nos correspondanti ont
très bien répondu, mais n'ont pas encore donué la
sollution au juste. Nous attendons.

L'héritier présomptif de la succession de feu Onufie
dans le comté de :

Mon ami le Not. G... raconte qu'une de ses amou. L'assonption
reuses, voulant un jour lui reprocher son peu d'amour sbrait, dit-on,
pour elle, lui écrivit ces mots abasourdissants: Tait Le Tabellion
un nain gras / / /-Tradu. : " tu es un ingrat." Joe Mlarion.

-Mais voici quelque chose d'aussi cassant, ne Quoique ce Monsieur se soit donné le cruel plnisir
vous en déplaise ;-lisez, et saisissez bien tous, ces de se laisser emporter une main par un moulin à bat.
hennissements de l'amour ;-il y a là du sublime, du tro il y a déjà loigteinps,-Ies conservateurs persis-
grandiose, ces ceur-à-coeur frisant l'émétique ; l'au- tent tout de même à jurer que lenr candidat n'esttour de la lettre no laisse pas ignorer à son amoureux pas imanchot. Ce'qué c'est que le zèle, et la foi!
qu'elle se sent plus de disposition à devenir grand'-
mère que grammaire: '

Cher amis,
C'est en ce jour 'que je pren la plunime à la main

pour vous traicer quelque mot sur le papier, en vous
falsent à savoir les tontion do mon coeur qui est en
bonne faveur à votre cour. Mais cher à mis, vous
me dite que vous être bien ennuier dure» votre longe
apsence, Croier, moncieur, que votre ante ma pa.

un statisticiep enragé s est imposé la péniteuce de
calculer combien l'Angleterre, la France, la Hollande
et l'Allemagne manufacturent d'épingles par jour
il en est arrivé au taux labuleux de 80 millions par
jour, soit 29 milliards 200 millions par année.

Dites maintenant qu'il n'y a rien dc piquant sous
le soleil.

Enfin, l'lhon. M. PAquet vient d'en finir avec la
vie de garçon. Il a convolé en...... premières noces,
et. s'est enfui avec madame sur un train spécial.

Des mauvaises langues se plaisent à laisser enten-
dre qu'à l'instar du l'hun. M. Chapleau, qui lai ser-
vait de père, la provineu pourrait bien avoir quelques
dollars à déverser pour ce train spécial. Le Canard
n'en croit rien.

Le vent est à rléchange dans le ministère fédéral.
Ma foi, il faut bien contenter tout le monde.

-Vous me semblez très-bien, Madame, vous pre-
nez même beaucoup d'embonpoint.

-- Trop, monsieur, j'ai peur de devenir tropique.
-Alors, prenez de l'ati-obesité.
-S'il vous plaît, envoyez-moi donc ce docteur-là.

Conseil municipal : Collection de sept bipèdes à
hautes prétentions légales et administratives, travail-
lant à chaque séance à défaire, retourner et replatrer
les bêtises qu'ils ont proclamé légales la séance pré-
cédente.

Réglement municipal : 99 fois sur 100, glorifica-
tion des intérêts des municipes, et pieds de nez au
sens commun.

La mode, ce tyran du jour, veut qu'aujourd'hui
les demoiselles fausionables portent au moins deux
cornee sur les tempes. Cette affection pour les cornes
éloigne les jeunes gens du mariage ; ils craignent
pour l'avenir et ils ont peut-etre raison.

L'autre soir, maître Langevin
Dans son bureau causait finance
Ici, dit-il, jamais créance
De sa valeur.per4it un brin.
L'on mn'aime petranns la province,
De nioi l'on dlit'l'ortspe'de bien,
C'est ju>te aussi,-sur tout je pince,
J'empoche toutkt ne rend rien,

"Un jour peut.ètre l'Angleterre
Pour effacer un nona vilain
Et m'éviter mainte misère,
Mettra Sire avant Langevin."

Quand je vois, par hasard, un soldat commettre
une vilaine action, je me demande comment, étant mi-
itaire, on peit 0t si uil.



LE CAARD

Lundi dernier, plusieurs comrnères Le Parlement local est convoqué
regardaient passer une noce sur la rue pour vendredi prochain. Cmmo la MAL- ArtlER
Montealm, lorsque l'une d'elles dit à a lutte entrojes deux partis pourrait bien _________________

voisine: avoir des résultats désastreux MM
-- Est,ce uqu'ils se marient à Sainte Cbs. Desjardins & Oie. ont didé de MAISON ST. DENIS Tient une écurie do louage de pre.
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